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CONDITIONS  DE  LA  VENTE 


Elle  sera  faite  au  comptant. 

Les  Acquéreurs  paieront,   en  sus  des  adjudications,   CINQ   pour 


CENT ,  applicables  aux  frais  de  la  vente. 


INTRODUCTION 


Nous  naissons  avec  une  sympathie  pour  le  vrai  et  le 
beau  qui  dure  autant  que  notre  vie. 

Cette  sympathie  nous  donne  des  jouissances  plus 
stables  et  plus  rafraîchissantes  que  les  plaisirs  les  plus 
exaltés  ne  peuvent  nous  en  donner.  Les  derniers 
épuisent  la  force  physique  et  morale  :  la  première  les 
restaure. 

Si,  après  un  excès  de  plaisir,  ou  un  rude  travail,  ou 
même  un  jour  de  tristesse  profonde,  nous  tournons 
nos  pas  vers  la  campagne  pour  contempler  le  coucher 
du  soleil,  nous  retournons  calmes  et  rafraîchis;  nous 
avons  puisé  de  nouvelles  forces  dans  la  contemplation 
de  ce  spectacle  vrai  et  beau. 

L'artiste  dans  ses  œuvres  nous  donne  les  mêmes 
impressions,  en  nous  représentant  la  nature  non-seu- 
lement inanimée ,  mais  encore  animée  sous  tous  ses 
aspects,  et  plus  ses  productions  sont  parfaites,  plus  cette 
impression  est  complète. 

Les  Peintres  italiens,  espagnols,  flamands,  hollandais 


et  français  des  xvie  et  xvne  siècles  nous  ont  laissé  de 
telles  productions.  Voilà  pourquoi  nous  y  attachons  une 
si  haute  valeur  qui ,  loin  de  diminuer  par  le  temps, 
monte  de  jour  en  jour. 

Dans  la  Collection  dont  nous  faisons  suivre  le  Cata- 
logue ,  l'Amateur  trouvera  cle  belles  et  même  de  magni- 
fiques toiles  de  ces  maîtres. 


CATALOGUE 


ASSELYN  (Jean) 

1.  lie  Retour  du  Marché.        f°° 

Sur  l' avant-plan,  on  voit  plusieurs  animaux  qu'on  s'occupe  à 
embarquer.  Une  jeune  fille,  avec  un  panier  au  bras,  compte  son 
argent,  et  une  autre  est  assise  non  loin  d'elle  au  milieu  de  plu- 
sieurs colis.  A  côté,  deux  hommes  semblent  lire  une  proclama- 
tion affichée  sur  le  piédestal  d'une  colonne.  Au  fond,  on  aperçoit 
un  port  de  mer  italien  avec  des  moines. 

Cette  composition,  riche  et  spirituelle,  est  d'une  couleur  vive 
et  d'un  dessin  correct. 

Toile.— H.  45  c.  L.  51c. 

BACKHUIZEN  (Ludolf)  Signé. 

2 .  lia  Brise.  &0  o 

Sur  une  mer  légèrement  agitée  et  à  droite  du  tableau,  un  yacht 
éclairé  par  le  soleil,  et  portant  le  pavillon  orange,  est  vu  virant 
de  bord  pour  prendre  le  vent.  Sur  le  second  plan  et  dans 
l'ombre,  un  vaisseau  de  guerre  met  à  la  voile ,  et  de  loin  on 
aperçoit  plusieurs  autres  vaisseaux. 

La  vérité  de  ton  et  la  limpidité  de  l'eau,  que  ce  peintre  savait 
rendre  si  bien,  sont  admirablement  reproduites  sur  cette  toile. 

Toile.— H.  52  c.  L.  62  c. 


-/  : 


/ts 


LE  MEME 

3.  lia  Tempête.  (Signé.) 

Un  navire,  déjà  à  moitié  démâté,  est  battu  par  le  vent  et  les 
vagues  qui  se  brisent  d'un  côté  sur  son  flanc,  pendant  que  de 
l'autre  côté  les  rochers  le  menacent  d'une  destruction  infaillible. 

Toile.- H.  37  c.  L.  57  c. 

BAISAITI  (Marco) 

4 .  lia  Vierge  et  l'Enfant.  J  o  a 

-V /  q  Les  tableaux  de  ce  maître,  qui  sont  rares,  rappellent  en  même 

temps  l'école  de  Raphaël  et  celle  du  Corrège. 

Bois.— H.  21c.L.  28  c. 

BERCKHEYDEN  (Gérard) 

5 .  Vue  d'un  Canal  à  Amsterdam.  /  o  *  o 


<tf 


A  gauche  du  tableau,  se  trouve  le  Trippenhuis  (maison  de 
Trip,  nom  du  fondateur  de  la  galerie),  qui  renferme  la  collection 
nationale  de  tableaux.  Au  fond,  on  voit,  sur  le  marché  de  beurre, 
le  Waag,  un  bâtiment  ancien,  où  le  Collège  des  chirurgiens 
tenait  autrefois  ses  séances,  et  pour  lequel  Rembrandt  a  peint 
sa fameuse Leçon  cTanatomie,  qui  fut  depuis  transporté  au  Musée 
de  La  Haye. 

Sur  le  canal,  on  aperçoit  un  yacht  et  un  petit  canot,  avec 
deux  hommes.  Un  grand  nombre  de  figures  sont  dans  la  rue.  Le 
côté  gauche  du  tableau  est  fortement  éclairé  par  le  soleil. 

L'imitation  du  clair-obscur  est  si  vraie,  qu'elle  donne  un  vé- 
ritable charme  à  cette  vue  de  ville  modeste,  mais  historique. 

Toile— H.  60  c.  L.  82  c. 
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BERCHEM  (Nicolas) 


6.   Passage  du  Gué. 

Cette  toile,  petite,  mais  jolie,  représente  deux  vaches  s'arrêtant 
au  passage  d'un  ruisseau  qu'une  troisième  a  déjà  passé.  Un 
chien  se  trouve  à  côté,  et  le  bouvier  accourt  pour  suivre  son 
petit  troupeau.  Sur  l'autre  côté  de  la  rivière  'et  sur  un  terrain 
montagneux,  on  voit  des  ruines  et  des  châteaux  à  distance. 

La  scène  est  éclairée  par  le  coucher  du  soleil,  et  le  tout  est 
peint  avec  cette  touche  légère  et  habile  si  bien  connue  du 
maître.  Ce  sujet  est  gravé  à  l'eau-forte  par  Boissieux ,  proba- 
blement après  un  dessin,  par  Berchem. 

Toile.— H.  25  c.  L.  34c 

BREKCLENKAMP 


7.   L'Opération.  / 


CJ   CD 


Un  vieux  chirurgien  fait  une  entaille  au  front  d'un  paysan 
assis  devant  lui.  Une  vieille  femme  se  trouve  debout  et  regarde 
l'opération.  Aux  pieds  du  paysan  est  un  panier  d'où  tombe  un 
vieux  linge.  Les  expressions  dans  ce  tableau  de  caractère  sont 
admirables  :  la  souffrance  du  patient,  l'attention  calme  de  l'opé- 
rateur, et  la  pitié  de  la  vieille  femme.  Le  tout,  en  un  mot,  est 

la  nature  prise  sur  le  fait. 

Bois.— H.  23  c.  L.  32  c. 

BREUGEL  (Jean,  dit  de  Velours) 

8.  La  Citasse. 

Sur  une  hauteur  boisée,  au  bord  du  Rhin,  plusieurs  chiens 
sont  à  la  poursuite  d'un  sanglier,  et  sont  suivis  de  loin  par 


â^o 


ô-û 
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deux  chasseurs.  De  distance  en  distance,  on  aperçoit  plusieurs 
villes  et  villages  au  bord  du  fleuve. 

La  richesse  du  feuillage,  retendue  de  la  perspective,  le  grand 
fini  et  la  conservation  parfaite  de  ce  tableau,  mais  surtout  sa 
couleur  vigoureuse  et  en  même  temps  délicate,  ne  laissent  rien 
à  désirer. 

Collection  Scarisbrick. 

Cuivre— H.  31  c.  L.  47  c. 


BRAUWER  (Abriaan) 

9.   Intérieur  de  Cabaret.  //  o  o 

Trois  hommes  sont  assis  autour  d'un  tonneau  et  jouent  aux 
cartes.  Un  quatrième  est  debout  derrière  les  joueurs.  De  l'autre 
côté,  trois  hommes  se  battent.  L'un  d'eux  est  déjà  renversé  par 
terre ,  avec  un  couteau  dans  le  dos ,  pendant  que  sur  le  premier 
plan,  devant  la  table  des  joueurs,  un  jeune  garçon  est  étendu 
sur  un  banc  et  dort  tranquillement  au  milieu  du  tapage.  Un 
chat  repose  à  côté  de  lui. 

Ce  tableau  capital  du  peintre  humoriste  est  une  de  ses  meil- 
leures productions. 

Collection  Scarisbrick. 

Bois.— H.  67  c.  L.  90  c. 


GANA  (Antonio  da,  dit  Canaletti) 

t A V       10.   Vue  sur  le  grand  Canal  de  Venise.       /ac -  c  / 

'  Bois.— H.  24  C  L.  32  c. 


—  Il 


LE  MÊME 


(  1 .   Le  Pendant . 


Bois.— H.  24  c  L.  32  c. 


Nous  recommandons  ces  deux  jolis  petits  tableaux  à  l'attention 
de  l'amateur  pour  leur  authenticité  et  leur  bonne  conservation. 

CAMPHUYZEN  (Dirk-Rafaels) 

12.  Prairie  et  Animaux.  J  o  ^ 

^/ /  £>  Au  centre  du  tableau,  se  trouve  une  jeune  paysanne  en  cor- 

sage bleu  et  jupe  rouge,  avec  un  seau  à  la  main,  devant  une 
vache  brune  qu'elle  semble  prête  à  traire.  Elle  est  entourée  de 
deux  autres  vaches  et  de  brebis  couchées.  A  côté  et  sur  le 
second  plan,  on  voit  une  rivière,  et  des  collines  au  fond. 

Les  œuvres  de  ce  maître,  qui  mourut  à  l'âge  de  dix-huit  ans, 
sont  très-rares. 

Bois.— H.  GOc.  L.  80  c. 


CARACCI  (Annibal) 

13.   Poljplième  et  Galatliée.  //*  r> 

Le  cyclope,  accompagné  de  ses  chiens,  est  assis  sur  un 
rocher,  au  bord  de  la  mer.  II  contemple  Galathée,  qui  se  balance 
sur  les  ondes ,  couchée  sur  une  conque  marine ,  guidée  par  un 
Amour,  et  escortée  de  deux  nymphes. 

La  scène  est  éclairée  par  un  coup  de  soleil,  et  la  force  exprimée 
dans  Polyphème  contraste  vivement  avec  la  grâce  qui  embellit 
le  groupe  des  nymphes.  Ce  tableau  est  gravé. 

Collection  de  Coesveldt. 

Toile.— H.  73  c.  L.  97  c. 


J?r 
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CHAMPAGNE  (Philippe  de) 

14.  lie  Christ  instruisant  ses  Apôtres.        /,  a  & 

Ce  tableau,  qui  est  signé  du  monogramme  de  l'artiste,  repré- 
sente le  Rédempteur  entouré  de  ses  disciples,  et  leur  annonçant 
son  départ  prochain. 

Toile.— H.  41  c.  L.  57  c. 

COLIGADEL  (L.  Signé.  SIGNDEL  ou). 

15.  lin  Déjeuner  champêtre  cl* Artistes. 

Celte  scène,  pleine  de  vie  et  d'animation,  représente  un  grand 
nombre  d'artistes  des  deux  sexes,  à  côté  d'une  fontaine  décorée 
de  statues  et  de  vases,  dans  un  parc.  • 

Divers  groupes  sont  réunis  pêle-mêle  autour  d'une  table  servie. 
On  cause,  on  fait  de  la  musique,  on  chante,  on  déclame,  on  boit, 
on  mange,  on  discute  et  on  fait  la  cour...  Enfin  on  s'amuse. 

Les  groupes  sont  habilement  unis  dans  une  composition  cir- 
culaire. La  couleur  est  vive  et  agréable,  et  le  clair-obscur  ar- 
rangé avec  sagesse.  Les  poses  sont  naturelles  et  pleines  d'aban- 
don, et,  quoique  ce  tableau  appartienne  à  l'époque  de  Watteau, 
époque  d'un  goût  théâtral  en  peinture ,  c'est  une  production 
charmante  dans  laquelle  l'artiste  a  su  surmonter  les  désa\an- 
tages  de  son  temps. 

Toile.— H.  47  c.  L.  62  c. 
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CORRÈGE  (Antonio  ALLEGRI,  dit  le) 

16.   lia  Vierge  et  l'Enfant.  /^«^e? 

La  Vierge  se  penche  affectueusement  sur  l'Enfant  qui  est  cou- 
ché sur  la  paille.  Elle  le  tient  dans  ses  bras  et  est  occupée  a 
l'envelopper  clans  un  linge.  Elle  porte  un  corsage  décolleté  d'un 
rouge  pâle,  et  un  manteau  bleu  tombe  de  sa  tête. 

Le  groupe  est  fortement  éclairé  de  face  comme  par  un  flot  de 
lumière,  et  se  détache  sur  un  fond  obscur,  qui  le  fait  ressortir  avec 
celte  vigueur  surprenante  qui  appartient  spécialement  à  la  pa- 
lette du  Corrège,  surtout  pour  les  sujets  en  rapport  avec  la  nais- 
sance du  Christ. 

Collection  Talrot,A  ltox-Towers. 

Toile.— Cercle,  42  c. 


CUYP  (Albert) 

17.  !La  Vache  couronnée. 

Deux  hommes  sont  occupés  à  mesurer  une  belle  et  forte 
vache  rouge,  ornée  de  guirlandes.  A  côté,  se  trouve  une  autre 
vache  avec  quelques  brebis.  Au  milieu  du  tableau  et  sur  le  pre- 
mier plan,  est  assis  un  jeune  garçon  en  veste  rouge,  avec  un 
chien  couché  près  de  lui.  En  perspective,  on  voit  sur  la  Meuse, 
près  de  Dordrecht ,  plusieurs  petits  navires  à  voiles.  Les  nuages 
et  le  dernier  plan  sont  vivement  éclairés  par  le  soleil,  laissant 
le  groupe  principal  dans  l'ombre,  sauf  quelques  touches  de 
lumière. 

Ce  tableau  est  du  meilleur  temps  de  Cuyp. 
Collection  Vax  IIove  de  Ligxy. 

Bois. — H.  45  c.  L.  55  c. 


-J. 
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DU  JARDIN  (Karel) 

18.  Un  Repas  frugal  de  Voyageurs,     r.  o  &  o  , 

Devant  une  auberge,  au  milieu  des  Apennins,  un  groupe  de 
pauvres  voyageurs  prennent  leur  repas.  Un  vieillard  tend  un 
verre  à  un  homme  monté  sur  un  cheval  blanc,  pendant  qu'une 
femme,  en  costume  de  Tivoli,  donne  un  morceau  de  pain  à  un 
chien.  Un  autre  homme,  aux  jambes  nues  et  aux  cheveux  noirs, 
est  assis  à  terre,  à  côté  d'eux,  et  complète  ce  groupe  pittoresque. 
Plus  loin,  un  paysan  se  repose  à  côté  de  sa  mule,  sur  la  route, 
dont  les  zig-zags  vont  se  perdre  dans  la  montague. 

La  finesse  de  la  touche,  la  clarté  de  la  couleur,  la  sérénité 
qui  règne  jusque  dans  les  moindres  détails  de  ce  tableau,  jus- 
tifient la  haute  réputation  que  ce  maître  s'est  acquise  dans  la 
peinture. 

Collection  Scarisbrick. 

Bois.— H.  40  c.  L.  50  c. 

DOW  (Gérard) 

19.  Eia  Marchande  de  Harengs. 

Une  vieille  femme,'en  chapeau  noir,  reçoit  d'une  main  le  paie- 
ment d'une  bonne  pour  un  hareng  qu'elle  tient  dans  l'autre.  A 
côté  d'elle  est  un  baril  de  harengs,  et,  sur  une  table  impro- 
visée, soutenue  par  une  corbeille  renversée,  sont  posés  un 
chaudron  en  cuivre  et  divers  légumes.  Un  panier  contenant  des 
œufs  est  pendu  au  mur,  au-dessous  de  poissons  séchés.  Le  tout 
est  ombragé  par  le  feuillage  au  milieu  duquel  on  voit  une  en- 
seigne. A  droite,  un  petit  oiseau  se  repose  sur  un  tronc  d'arbre, 
et  un  vieux  soldat  en  pourpoint  jaune,  assis  sur  le  premier  plan, 
dans  l'ombre,  lève  sa  cruche  pour  boire. 

Si  jamais  Dow  a  transformé,  par  féminence  de  son  talent,  un 
sujet  des  plus  simples  en  un  tableau  des  plus  charmants,  c'est 
bien  sur  ce  panneau. 

Bois. -H.  24  c.  L.  30  c. 
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DOMINICHINO  (Domixico-Zampieri,  dit  il) 

20.  Hippomènc  et  Atalante. 

Dans  un  beau  paysage,  on  voit  les  deux  rivaux  en  pleine 
course.  Hippomème  a  gagné  sur  la  belle,  qui  se  baisse  pour  ra- 
masser une  des  pommes  d'or  que  le  rusé  coureur  laisse  tomber 
sur  son  chemin.  Tous  deux  ont  tourné  la  tête  l'un  vers  l'autre, 
pour  s'assurer  des  distances  gagnées  ou  perdues. 

Le  dessin  correct,  même  dans  les  mouvements  les  plus  diffi- 
ciles à  rendre,  la  vérité  de  la  couleur,  la  largesse  du  clair- 
obscur,  le  tout  réuni  nous  montre  deux  coureurs  qui  semblent 
sortir  du  tableau. 

Collection  du  Earl  of  Shrewsbury. 

Toile.— H.  1  m.  15  c.  L.  1  m.  60  c. 

DUSART  (Corneille)  Signé. 

21.  I«a  Vendeuse  fie  Poissons.  t?,  O  <?  o  . 

^  Devant  une  maison  ombragée  par  une  vigne  est  une  femme 

portant  du  poisson  sur  une  planche  et  ayant  au  bras  un  panier 
rempli  de  la  même  marchandise,  elle  fait  semblant  de  s'éloigner 
dédaigneusement  et  de  refuser  une  offre  trop  minime  faite  par 
une  jeune  femme  qui  se  penche  hors  d'une  fenêtre  avec  un  enfant 
sur  le  bras.  Un  villageois,  la  pipe  à  la  bouche,  va  franchir  la 
porte  de  la  maison  et  jette  un  regard  de  moquerie  sur  la  mar- 
chande, pendant  que  deux  autres  hommes  sont  en  conversation 
sur  le  second  plan.  On  voit  au  fond  plusieurs  villageois  dans  la 
basse-cour.  Un  chien  et  un  coq  avec  ses  poules  sur  le  premier 
plan  complètent  cette  scène  rustique. 

Cette  riche  composition  est  d'une  conservation   parfaite  et 
l'une  des  meilleures  productions  de  ce  maître  recherché. 

Collection  Scarisbrick. 

Toile— H.  40  c.  L.  48  c. 


—   16  — 

DYCK  (Antoine  Van) 

22.  Diane  et  Endymion. 

Nous  croyons  ne  pas  pouvoir  décrire  mieux  ce  tableau  qu'en 
reproduisant  la  description  d'un  de  nos  premiers  connaisseurs  : 

«Disciple,  ami,  puis  rival  de  Rubens,  Van  Dyck  est,  sans 
contredit,  une  des  personnifications  les  plus  importantes  de 
l'art.  Comparé  aux  peintres  de  son  époque,  il  les  égale  tous,  s'il 
ne  les  surpasse  par  la  majesté  du  style,  l'élégance  des  formes,  la 
finesse  et  la  vérité  de  la  couleur.  S'il  n'a  pas  toujours  l'éclat  et 
l'impétueuse  conception  de  Rubens,  il  est  plus  correct  et  plus 
gracieux  ;  s'il  n'a  pas  la  fierté  de  Vélasquez,  il  l'emporte  sur  lui 
par  la  noblesse  des  poses,  et  la  finesse  des  expressions  et  l'har- 
monie des  teintes;  enfin,  s'il  n'a  pas  toute  la  suavité  et  les  tons 
vaporeux  de  Murillo,  il  a  le  sentiment  plus  vrai,  la  touche  plus 
franche  et  le  dessin  plus  précis. 

«  Malheureusement,  les  œuvres  de  ce  grand  artiste  sont  ex- 
cessivement rares.  Porté  par  des  circonstances  particulières  à 
peindre  de  préférence  des  portraits,  tous  ceux  qui  sont  sortis 
de  son  pinceau  sont  autant  de  chefs-d'œuvre  qui  ne  sortent  que 
très-rarement,  et  à  des  prix  très-élevés,  des  familles  aristocra- 
tiques pour  lesquelles  ils  ont  été  peints  :  et  ses  tableaux  histori- 
ques sont  des  pages  tellement  importantes,  qu'on  n'en  rencontre 
presque  jamais  d'authentiques  dans  le  commerce.  Aussi  nous 
sommes  certain  d'être  agréable  aux  lecteurs  du  Moniteur  des 
Arts  en  leur  indiquant  une  ravissante  composition  de  ce  grand 
artiste  que  nous  avons  eu,  il  y  a  quelques  jours,  l'occasion  d'ad- 
mirer chez  un  amateur  distingué  qui  l'a  tout  récemment  apportée 
d'Angleterre,  où  Van  Dyck  a  passé,  comme  on  le  sait,  les  plus 
belles  et  les  dernières  années  de  sa  trop  courte  vie. 

«  Ce  tableau  représente  Diane  s'arrêtant  dans  sa  course  noc- 
turne pour  déposer  un  baiser  sur  le  front  du  bel  Endymion  dor- 
mant, sa  houlette  à  la  main,  appuyé  sur  un  tertre.  Les  figures 
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sont  un  peu  moins  grandes  que  nature.  La  déesse,  dont  la  tête 
est  ceinte  de  l'auréole  crépusculaire  qui  caractérise,  la  lune,  se 
penche  de  son  char,  et,  appliquant  une  de  ses  mains  sur  la  poi- 
trine du  berge]-,  passe  l'autre  derrière  sa  tête  qu'elle  dégage  de 
ses  blonds  cheveux  pour  l'attirer  doucement  à  elle.  Un  Amour 
qui  la  suit  dans  les  airs  impose  silence  de  son  doigt  au  chien  du 
berger,  et  la  pauvre  Psyché  se  retire  éplorée  devant  la  déesse 
qui  se  dispose  à  lui  ravir  son  amant. 

«  La  couleur  de  cette  toile  précieuse  est  éclatante  comme  celle 
des  meilleures  œuvres  de  Rubens,  et  en  même  temps  on  y  trouve 
une  sagesse  de  composition  et  une  harmonie  de  teintes  auxquelles 
n'auraient  pas  su  s'arrêter  le  grand  peintre  d'Anvers,  et  qui  ca- 
ractérisent son  premier  élève.  La  pose  de  Diane  est  étonnante  de 
grâce  et  de  légèreté;  son  bras  droit,  que  laisse  entièrement  à 
découvert  la  draperie  qui  couvre  une  partie  de  son  beau  corps, 
est  d'un  modelé  que  rien  n'égale,  et  la  main  qui  presse  tendre- 
ment la  poitrine  du  berger  d'une  inexprimable  délicatesse. 

«  Ce  tableau,  qui  est  parfaitement  conservé,  est  décrit  dans 
le  Catalogue  Smiths,  n°  Zi38,  pag.  122,  d'après  une  eau-forte 
attribuée  à  Van  Dyck  lui-même;  mais  quand  et  où  a-t-il  été 
peint?  Le  propriétaire  pense  qu'il  a  été  fait  en  Angleterre,  et  à 
quelques  légères  mutilations  dont  il  portait  encore  les  traces 
quand  il  lui  est  échu,  il  croit  qu'il  a  été  soustrait  violemment  à 
quelques  grandes  galeries  dans  la  tourmente  politique  qui  a  fait 
surgir  Cromwell.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  pouvons  affirmer,  nous, 
pour  le  moment,  que  c'est  une  œuvre  remarquable  dans  toute 
l'acception  du  mot.  » 

(Moniteur  des  Arts,  15  décembre  1860). 

Les  mérites  de  Van  Dyck  sont  si  bien  appréciés  dans  les  lignes 
qui  précèdent,  qu'il  nous  semble  inutile  d'y  revenir  à  propos 
des  tableaux  suivants  du  même  peintre.  Nous  nous  contenterons 
donc  d'en  indiquer  le  sujet. 

Toile.— H.  1  m.  hk  c  L.  1  m.  21  c. 

2 
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LE  MÊME 

23.   I/Eiifaiit  Jésus  embrassant  saint  Jean-Bap- 
tiste. 

Saint  Jean  est  agenouillé  les  bras  croisés  devant  l'Enfant  Jésus 
qui  l'embrasse  avec  une  tendre  affection.  Une  draperie  rouge 
flotte  autour  de  lui,  et  à  côté,  à  ses  pieds,  se  trouve  un  globe 
surmonté  d'une  croix,  son  emblème  comme  vainqueur  du  monde. 
De  l'autre  côté  se  trouve  la  croix  en  roseaux  avec  YEcce  agnus 
Dei  de  A.  Jean.  Dans  le  lointain,  on  voit  un  paysage  au  coucher 
du  soleil. 

Toile. — H.  76  c.  L.  63  c. 


LE  MEME 

24  .   Portrait  de  TImrlow,  secrétaire  de  Cromwell. 

,  J  .  &  <?  cr> 

Il  est  debout  à  côté  d'une  colonne,  et  vu  de  face,  la  tête,  h  la 
chevelure  longue,  légèrement  inclinée.  La  main  gauche  repose 
sur  la  poitrine,  et  la  main  droite,  qui  est  gantée,  lient  l'autre  gant. 
Le  gentilhomme  est  vêtu  en  soie  noire,  doublée  d'une  soie  rose.   > 
Un  rideau  vert  couvre  à  moitié  le  fond. 

Toile.— H.  lm.  3  c.  L.  90  c. 


LE  MEME 


Le  duc  est  debout,  vu  de  trois  quarts,  avec  un  manteau  rouge 
jeté  sur  l'épaule  gauche  et  sur  lequel  sa  main  droite  est  posée. 

Toile.— H.  1  m.  U.  L.  8^c. 


10 


LE  MEME 

26.  Portrait    du    duc    d'ITorcU. ,    enfant,    depuis 
Jacques  II. 

Le  monogramme  AD  est  gravé  derrière  le  panneau. 

Bois.— H.  30  c.  L.  25  c. 


LE  MEME 

27.  Portrait  de  la  princesse  3Iarie,  sa  sœur.  (Pen- 
dant.) 

Toile.— H.  30  c.  L.  25  c. 


FYT  (Johannes)  Signé. 

28.  Nature  morte.         f&  c? 

/  ?£>  Sur  le  sol  d'une  caverne  est  groupé  du  gibier  dont  un  chat 

noir  va  s'emparer. 

Toile.— H.  46  c.  L.  58  c. 

GELÉE  (Claude,  dit  LE  LORRAIN) 

29.  Paysage  arcadien. 

Cette  composition  ,  petite ,  mais  ravissante ,  représente  un 
paysage  montagneux  dont  le  milieu  est  occupé  par  un  lac.  Au 
premier  plan  se  reposent  des  bergers  en  costume  grec  avec 
leurs  chiens.  A  droite,  on  voit  des  arbres  élevés,  et  au  troisième 
plan,  des  villas  au  pied  d'une  colline.  Dans  le  lointain,  les  mon- 
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tagnes  se  perdent  dans  les  nuages.  Cette  scène   de  repos  est 
éclairée  par  un  soleil  couchant. 

Collection  Scarisbrick. 

Toile.— H.  36  c.  L.  38  c. 


GREUZE  (Jean-Baptiste) 

<£~4?0,         30.   Tête   de  talysto.  ^-° 


Cette  jolie  tête,  pleine  d'expression,  est  penchée  en  arrière 
comme  effrayée  devant  le  jugement  de  sa  chaste  maîtresse.  Ses 
cheveux  bruns  sont  entrelacés  d'un  ruban  rouge,  et  les  épaules 
sont  couvertes  d'une  chemise  blanche  et  d'une  peau  de  léopard 
qui  est  soutenue  par  la  courroie  de  son  carquois. 

Ce  tableau  est  gravé. 

Toile.— H.  47  c.  L.  37  c. 


LE  MEME 

31.   lie  Désir. 

La  pose  gracieuse, la  douceur  candide  de  l'expression  de  la  tête 
et  des  mains,  la  teinte  suave  et  moelleuse,  expriment  le  désir  et 
l'amour  de  cette  manière  délicate,  que  Greuze  savait  peindre  si 
bien. 

Le  corps  est  incliné,  et  la  tête,  légèrement  renversée,  est 
soutenue  par  ses  mains.  La  chevelure  qui  couvre  son  front  est 
ornée  de  perles  et  d'un  ruban  bleu;  un  châle  noir  couvre  à  moitié 
sa  chemise. 

Collection  Behrens. 

Toile.— H.  37  c.  L.  45 c. 


HELMONT  (Matiieus  Van) 

34.   Intérieur  d'une  Ferme  flamande.  tf  c  o 

Au  milieu  est  suspendu  un  porc  récemment  tué  et  d'autres 
sont  couchés  sur  de  la  paille.  De  côté  trois  enfants  s'amusent  à 
souffler  dans  une  vessie.  Dans  l'intérieur,  qui  est  éclairé  par  une 
torche,  on  voit  plusieurs  vaches,  et  un  paysan  est  occupé  à 
chercher  de  l'avoine  au  grenier,  en  même  temps  qu'une  vieille 
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GUIDO  RENI 

i 

32.  La  Madeleine.  ï^oo 

La  belle  pénitente  lève  les  yeux  vers  le  ciel  et  a  les  mains       y/ 
croisées  sur  la  poitrine,  qu'elle  couvre  de  ses  cheveux  ondulés. 

Le  sujet  est  exactement  le  même  que  celui  qui  se  trouve  au 
musée  du  Louvre,  et  qui  provient  de  la  collection  de  Louis  XIV. 
Néanmoins  le  tableau  que  nous  avons  devant  nous  est  bien  de  la 
palette  de  Guide,  et  de  sa  manière  la  plus  recherchée. 

Toile.— H.  56  c.  L.  68  c. 


LE  MEME 

33 .   Saint  Jean  l'Évangéliste.  /  &  <v  & 

L'apôtre  est  représenté  vu  de  trois  quarts,  la  tête  baissée,  et 
occupé  à  écrire  dans  un  livre  qu'il  tient  sur  ses  genoux;  son 
aigle  est  à  côté  de  lui. 

Toile.— H.  79  c.  L.  65  c. 


Jtfo 


S/o 


3/c 
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femme,  qui  se  trouve  au  même  étage,  semble  verser  du  lait  dans 
un  tonneau.  A  droite  du  tableau,  une  autre  femme  franchit  la 
porte  avec  un  panier  à  la  main,  et  à  gauche  deux  hommes  sor- 
tent de  la  maison.  Des  cruches  et  des  herbes  dispersées  sur 
l'avant-plan  complètent  la  scène. 
Ce  tableau  porte  le  monogramme  de  Teniers. 

Toile.— H.  55  c.  L.  85  c. 


HEYDE  (Jean  Van  Der)  Signé. 

35.   lie  Château.  /  <°  <>  *> 

Dans  ce  bijou,  le  célèbre  artiste,  dont  les  tableaux  deviennent 
de  plus  en  plus  rares  et  difficiles  à  rencontrer,  a  représenté  un 
petit  château  hollandais  entouré  par  un  canal.  Auboufd'un  pont, 
qui  unit  la  maison  avec  la^campagne,  on  voit  un  homme,  qui  sem- 
ble en  être  le  maître,  saluer  deux  autres  qui  s'approchent  respec- 
tueusement de  lui.  Un  paysan  se  tourne  vers  la  porte  d'une  autre 
partie  du  bâtiment.  De  loin  on  aperçoit  un  village  et  d'autres 
habitations.  Les  figures  sont  CCAdriaan  Van  de  Velde. 

Collection  Scarisbrick. 

Toile.— H.  18  c.  L.  28  c. 


HOBBEMÀ  (Meindert)  Signé. 

36.   Un  Paysage. 

Sous  ce  titre  modeste ,  nous  indiquons  une  des  plus  magni- 
fiques productions  que  ce  coloriste  éminent  a  léguée  à  la  posté- 
rité. 
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Elle  est  remarquable  par  ses  dimensions  aussi  bien  que  par 
sa  composition  grandiose  et  sévère,  soutenue  par  une  harmonie 
de  teintes  que  Hobbema  seul  pouvait  rendre. 

Nous  reculons  devant  une  énumération  détaillée  des  mérites 
qui  sont  réunis  dans  cette  toile,  en  nous  bornant  simplement  à 
décrire  le  sujet  en  peu  de  lignes. 

Au  milieu  se  trouve  une  plaine  couverte  de  prairies,  de  buis- 
sons, de  villes  et  de  villages.  Cette  plaine  est  entourée  de  tous 
côtés  par  des  hauteurs.  A  droite,  sur  le  haut  d'une  colline,  est 
une  ferme  enclose  par  des  arbres  épais.  Un  tronc  d'arbre 
qu'on  voit  en  face  des  habitations  se  détache  de  l'ensemble.  Sur 
le  penchant  de  la  colline  est  assis  un  berger  jouant  du  chalu- 
meau et  entouré  de  son  troupeau.  De  côté  on  aperçoit  une 
laitière  franchissant  l'enclos  de  la  maison.  Le  bas  de  la  colline 
est  garni  de  buissons  épais  au  bord  de  l'eau.  Plus  en  avant  et  à 
gauche  dans  l'ombre,  s'élèvent  des  arbres  magnifiques  qui  se 
détachent  comme  enveloppés  par  l'atmosphère  sur  un  ciel  illu- 
miné. Quelques  vaches  sont  dispersées  sous  ces  arbres. 

Ce  panorama  est  éclairé  par  un  soleil  caché  qui  jette  la  force 
de  sa  lumière  sur  la  plaine  et  les  nuages,  en  laissant  le  reste 
du  tableau  dans  les  demi-teintes ,  sauf  quelques  rayons  semés 
sur  les  extrémités  des  buissons. 

Toile.— H.  1  m.  2  c.  L.  1  m.  23  c. 


LE  MÊME 

37.   I<es  Pécheurs. 

Un  paysage  sablonneux  est  sillonné  par  une  petite  rivière  de 
laquelle  deux  hommes  sont  occupés  à  retirer  leurs  filets.  Au 
milieu,  sur  une  colline,  se  trouve  un  vieux  chêne  entouré 
d'autres  arbres  au  riche  feuillage  qui  s'étendent  du  côté  droit 
du  tableau  ;  un  groupe  de  chaumières  est  à  moitié  caché  par 
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eux.  Sur  l'avant-plan  se  trouve  une  femme  avec  un  enfant, 
cheminant  sur  la  route  qui  mène  aux  chaumières.  Sur  la  gauche 
une  vieille  avec  un  sac  sur  le  dos  est  prête  à  monter  sur  un 
petit  pont  en  bois  qui  traverse  la  rivière,  et  à  distance  on  aper- 
çoit l'entrée  d'une  forêt. 

Ce  panneau,  d'une  conservation  parfaite  ,  est  du  meilleur 
temps  du  maître.  La  touche  souple  et  ferme  des  feuilles,  la  ri- 
chesse de  couleur,  le  clair  obscur  saillant  et  en  même  temps 
harmonieux,  donnent  ce  charme  irrésistible  qui  appartient  si 
spécialement  aux  œuvres  dllobbema. 

Collection  Scarisbrick. 

Bois.— H.  58  c.  L.  71  c. 


LE  MEME 

38.  Paysage  accidenté. 

Une  petite  colline  sablonneuse  surmontée  par  deux  saules  et 
fortement  éclairée  se  trouve  au  centre  du  tableau.  Un  peu  plus 
loin  on  voit  une  petite  ferme  entourée  d'arbres  qui  se  perdent 
dans  le  lointain,  et  sur  l'avant-plan  est  un  homme  traversant  le 
chemin,  et  deux  enfants. 

Collection  Foxley. 

Bois.— H.  28  c.  L.  37  c. 


HOOGH  (Pieter  de)  Signé. 

39.   l'n  Dîner  Hollandais,  au  XVIIe  siècle. 

Dans  un  appartement  bourgeois  orné  simplement  d'une  hor- 
loge et  d'un  tableau  représentant  le  Jugement  dernier,  une  com- 
pagnie de  dix  personnes  est  assise  sur  des  bancs  autour  d'une 
table,  couverte  d'une  nappe  et  de  différents  mets.  Un  garçon  et 
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une  servante  font  le  service.  La  scène  est  éclairée  par  une  fenêtre 
à  moitié  fermée. 

Au  centre,  sur  le  premier  plan,  est  une  jeune  femme  en  cami- 
sole jaune  et  jupe  rouge  qui  donne  le  sein  à  son  enfant,  et  der- 
rière elle  en  est  une  autre  qui  semble  demander  au  garçon  de 
remplir  les  verres  qu'elle  tient  sur  un  plateau.  Ces  trois  per- 
sonnes, sur  lesquelles  la  lumière  du  soleil  tombe  de  toute  sa 
force,  forment  le  groupe  principal,  avec  un  homme  à  chapeau  à 
larges  bords  qui  se  trouve  entièrement  dans  l'ombre.  Le  reste 
des  convives  reçoit  un  jour  tempéré  par  le  rideau  qui  est  tiré 
devant  la  seconde  croisée. 

On  ne  sait  qu'admirer  le  plus,  ou  l'exactitude  avec  laquelle  la 
nature  est  imitée,  ou  la  simplicité  des  moyens  qui  produisent 
cette  imitation  surprenante  avec  une  facilité  de  touche,  qu'il  sut 
vaincre,  comme  par  magie  les  désavantages  du  sujet  et  des  cos- 
tumes, en  réunissant  dans  ce  chef-d'œuvre  la  force  de  Rembrandt 
avec  la  transparence  de  Yan  Dyck. 

Collection  du  Earl  of  Shrewsbury. 

Toile.— H.  57  c.  L.  63  c. 


HUGTENBURG  (Joiian  Van)  Signé. 

40.   Un  Cheval  à  vendre. 

Devant  une  auberge  on  voit  plusieurs  groupes  de  personnes 
et  de  chevaux.  Au  milieu  est  un  beau  cheval  Isabelle  attaché  à 
un  poteau,  qu'un  seigneur,  enveloppé  dans  un  manteau  rouge, 
semble  marchander  aux  propriétaires.  Sur  le  même  plan,  un 
domestique  monté  tient  trois  autres  chevaux.  Sur  l'avant-plan 
un  garçon  retient  son  chien  prêt  à  attaquer  un  groupe  de  poules. 
Un  certain  nombre  d'autres  figures  se  trouvent  autour  de  la 
scène  principale,  qui  est  embellie  par  un  paysage  à  distance  et 
de  nombreux  accessoires.  La  scène  est  éclairée  par  un  beau  ciel 


3fc 
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d'été,  dont  la  lumière  tombe  concentrée  sur  un  cheval  blanc  et 
un  autre  pie,  laissant  les  autres  groupes  dans  les  demi-teintes. 

Collection  Scarisbrick. 

Toile.— H.  63  c.  L.  78  c. 

MEULEN  (Antoine-François  Van  Der)  Signé. 

41 .   Ine  Rencontre. 


fo    C? 


Ce  fameux  peintre  de  batailles,  connu  par  la  touche  spiri- 
tuelle de  son  pinceau  et  sa  grande  facilité  d'exécution  même 
dans  les  poses  les  plus  difficiles,  a  représenté  sur  cette  toile  un 
corps  de  cavalerie  en  déroute.  Les  vainqueurs  se  trouvent  sur 
la  hauteur  d'une  colline  au  pied  d'un  château,  dont  les  vaincus 
sont  repoussés  pêle-mêle. 

Le  groupe  principal  est  à  gauche  du  tableau  et  consiste  en 
deux  cavaliers  qui  se  disputent  un  drapeau,  et  dont  un  en  habit 
rouge  est  monté  sur  un  cheval  blanc. 

Toile.— H.  48  c.  L.  C3  c. 

MIÉRIS  (Frans  Van,  le  Vieux) 

42.   Portrait  de  la  baronne  de  Cortenaer. 

#?&  Ce  tableau  précieux  représente  la  baronne  de  Cortenaer, 

femme  du  célèbre  amiral,  assise  devant  une  table  couverte 
d'un  tapis  de  Turquie  richement  brodé  ;  elle  a  un  livre  devant 
elle,  à  côté  d'une  lettre  à  son  adresse;  elle  est  vêtue  d'une 
robe  de  soie  violette  ouverte  sur  le  devant  et  laissant  voir  une 
jupe  de  satin  blanc;  ses  cheveux,  qui  tombent  en  boucles 
sur  les  épaules,  sont  surmontés  d'un  petit  bonnet  de  tulle.  Au 
pied  de  la  table  se  trouve  le  petit  chien  favori  de  la  dame. 

On  peut  considérer  ce  panneau  comme  une  œuvre  des  plus 
remarquables  pour  le  fini  des  détails  et  la  vérité  de  la  couleur. 

Bois.— H.  37  c.  L.  29  c. 
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MURILLO  (Bartiiolomeo-Esteban) 

43.  I<a  Fuite  en  Egypte.  ^/^%7 

Cette   charmante  composition   du    grand   coloriste   espagnol 

représente  Marie  et  Joseph  avec  l'Enfant  Jésus,  sur  le  premier 

plan.  Le  Père  Éternel,  entouré  de  tètes  d'anges,  apparaît  en 

haut   dans  les  nuages.  La  colombe,  symbole  du  Saint-Esprit, 

plane  au-dessus  de  la  tête  du  Christ  enfant.  La  composition  de 

ce  tableau  est  triangulaire  et  représente  la  perfection  dans  la 

Trinité  divine. 

Toile.— H.  37  c.  L.  31c. 

LE  MÊME 

44.  Tête  d'Étude.  */& 

Tout  à  fait  différente  de  la  suave  et  délicate  manière  du  maî- 
tre dans  laquelle  il  a  peint  ses  tableaux  religieux,  cette  étude 
de  mendiant  est  exécutée  avec  toute  la  vigueur  qu'il  portait 

dans  les  sujets  vulgaires. 

Toile.— H.  50  c.  L.  28  c. 


NATTIER  (Jean-Marco) 


Ténus  refuse  les  présents  offerts  par  l'Amour 
et  les  Grâces.  / O ^  <tj  . 

Dans  un  riche  paysage  au  bord  d'une  rivière,  Vénus  est  des- 
cendue de  son  char.  La  déesse  repose  légèrement  sur  des  nuages 
et  se  détourne  des^tentations  de  l'Amour  qui  se  trouve  près  d'elle, 
dans  une  position  insinuante.  Les  Grâces  sont  à  genoux  devant 
elle  et  lui  présentent  des  ornements  qui  sont  à  leurs  pieds. 
On  voit  Neptune  et  Hébé  assis  à  droite  et  dans  l'ombre.  Cette 
jolie  composition  justifie  le  surnom  de  l'artiste  :  «  Peintre  des 
Grâces.  » 

Collection  du  Earl  of  Shrwsbury. 

Toile.— H.  90  c.  L.  1  m.  2  c. 
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KEER  (Aart  Van  Der)  Signé. 

46.  Clair  de  Iiiine. 

Si  dans  les  tableaux  d'Hobbema  le  soleil  donne  la  vie  au 
jour,  la  lune  de  Van  der  Neer  rend  la  vie  à  la  nuit. 

Ses  sujets,  que  sont-ils?  —  Dans  la  perle  que  nous  avons  de- 
vant nous,  ce  sont  deux  petils  bateaux,  l'un  à  voile,  l'autre  à 
rames  avec  deux  pêcheurs,  sur  un  canal  en  Hollande.  Un  mou- 
lin à  vent  d'un  côté,  une  église  de  village  de  l'autre  sur  le  ri- 
vage et  un  filet  de  pêcheur  tendu  sur  des  pieux  sur  le  devant. 

La  scène  est  des  plus  simples,  sans  couleurs  brillantes.  Par 
quel  charme  sommes-nous  arrêtés  à  le  contempler  et  à  l'admi- 
rer ?  —  C'est  par  la  vérité  avec  laquelle  l'artiste  a  su  l'éclairer. 
Vérité  qu'il  est  impossible  de  décrire  et  dans  laquelle  il  n'a 
jamais  été  surpassé  ni  égalé. 

Bois.— H.  23  c.  L.  27  c. 

LE  MÊME  (Signé) 

47.  Vue  de  Village. 

Eclairé  par  une  lune  voilée,  ce  panneau  représente  une  vue 
de  village.  A  droite  on  voit  plusieurs  maisons  devant  une  des- 
quelles des  villageois  se  chauffent  autour  d'un  feu.  Plus  loin, 
se  trouvent  deux  hommes  avec  un  cheval  blanc,  et  au  coin  un 
chariot  est  arrêté  devant  une  auberge.  A  gauche,  deux  grands 
arbres  cachent  en  partie  la  continuation  du  village.  Un  homme 
se  promène  suivi  d'un  chien.  Le  centre  de  la  commune  est 
coupé  par  un  canal  qu'on  n'aperçoit  qu'au  premier  et  au  troi- 
sième plan  du  tableau. 

La  distance,  le  clair  obscur,  la  force  de  ton  et  l'harmonie  de 
l'ensemble  sont  soutenus  par  une  touche  légère  et  transpa- 
rente. 

Bois.— H.  46  c.  L.  70  c. 
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LE  MÊME  (Signé) 


48.   Un  Coucher  de  Soleil. 

Au  bord  d'un  canal  s'étend  un  village.  Sur  le  devant  un 
chasseur  tire  sur  des  canards  qui  jouent  sur  l'eau.  Son  chien 
est  couché  auprès  de  lui.  Un  groupe  d'arbres  s'élève  à  droite  du 
tableau,  et  par-derrière  on  aperçoit  le  soleil  couchant  dont  la 
lumière  est  principalement  concentrée  dans  le  ciel. 

Cet  arrangement  donne  à  l'ensemble  une  force  éminente  sans 
nuire  à  la  clarté  même  dans  les  ombres.  L'eau  dans  laquelle  se 
réfléchissent  le  ciel  et  les  objets  du  rivage  semble  limpide.  C'est 
la  nature  elle-même  transportée  sur  le  bois. 

Collection  Scarisbrick. 

Bois.— H.  56  c.  L.  92  c. 


NETSCHER  (Gaspard) 

49.   La  chaste  Suzanne.        é  c)  &  *\sû^ 

Auprès  d'une  riche  fontaine  ornée  de  roses,  la  belle  tâche  de 
couvrir  sa  nudité  en  tournant  la  tête  vers  deux  vieillards  qui  ont 
pénétré  jusque  dans  le  lieu  de  sa  retraite.  A  ses  pieds  on  voit 
son  chien  favori  qui  ne  semble  pas  moins  effrayé  que  sa  maî- 
tresse. La  scène  est  ombragée  par  un  épais  feuillage.  La  chair 
moelleuse  et  transparente  de  la  baigneuse  et  les  têtes  des  vieil- 
lards sont  éclairées  par  le  soleil  pendant  que  le  reste  du  tableau 
est  tenu  dans  l'ombre. 

Toile.— H.  44  c.  L.  35  c. 
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OSTADE  (Adriaan  Van) 


50.   lie  Berceau.  ^'  ^  *  ° 

Sous  un  berceau  une  femme  en  jupon  rouge  est  assise  devant 
une  table,  sur  un  banc.  Elle  vient  de  vider  un  verre  qu'elle  a 
encore  à  la  bouche.  Un  fumeur,  occupé  à  remplir  sa  pipe  avec 
une  boîte  à  tabac  qu'il  tient  dans  sa  main  gauche,  lève  l'autre 
comme  surpris  de  l'avidité  que  sa  compagne  met  à  vider  son 
verre.  Sur  un  linge  on  voit  des  gaufres,  et  à  côté  une  cruche  et 
un  petit  fourneau  pour  allumer  la  pipe.  Un  chien  est  assis  au 
pied  de  la  table.  A  distance  on  aperçoit  d'autres  buveurs  de- 
vant une  maison. 

Bois.— H.  37  c.  L.  30  c. 


LE  MEME 

51 .   Intérieur  de  Cabaret. 

Deux  hommes  sont  assis  devant  une  table.  L'un  d'eux  allume 
sa  pipe,  pendant  que  l'autre,  vu  de  profil,  tient  une  cruche  à  la 
main  ;  un  mendiant,  debout  et  vu  de  face,  ôte  son  chapeau  en 
regardant  sa  main  gauche  qu'il  feint  être  paralysée.  Au  fond 
se  trouvent  une  femme  et  un  homme  lisant. 

Bois.— H.  30  c.  L.  28  c. 


LE  MÊME  (Signé) 

52.   Un  Intérieur.  S  c%  & 

Devant  une  maison  bourgeoise  est  assis  un  homme  qui  sem- 
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ble  se  reposer  et  se  rafraîchir,  la  cruche  à  la  main."  De  l'autre 
côté  un  villageois  est  debout  et  regarde  une  scène  en  dehors  du 
tableau;  un  chien  est  couché  devant  lui.  Une  vieille  femme  à  la 
porte  et  vue  à  demi,  complète  le  groupe. 

Bois.— H.  18  c.  L.  15  c. 


LE  MEME  (ou  sa  manière^ 


53.    Intérieur.  t?  &  °  / 


Deux  hommes  font  leur  repas  à  côté  d'un  tabouret  sur  le- 
quel est  placé  un  dîner  frugal.  Des  ustensiles  de  cuisine  sont 
dispersés  autour  d'eux. 

Cuivre.— H.  18  c.  L.  15c. 


POELEXBURG  (Cornelis) 


54.   Un  Conseil  dans  l'Olympe.  //]* 

/ 

Il  est  dificile  de  deviner  le  sujet  des  débats,  mais,  ce  qui  est 

sûr,  c'est  que  les  femmes  y  jouent  le  rôle  dominant,  et  occupent 

les  places  principales. 

Les  divinités  de  l'Olympe  sont  assises  sur  les  nuages  autour 
d'une  table  couverte.  Des  groupes  d'Amours  jouent  au-dessus 
d'eux,  et  en  bas  on  aperçoit  la  terre  au  coucher  du  soleil. 

Toile— H.  38  c.  L.  32  c. 


/f<3 


32  — 


POTTER  (Paulus) 


55.   lie  Trio. 


Mort  jeune,  Potter  n'a  laissé  que  de  rares  productions,  et  si 
ses  toiles  ne  sont  pas  reconnues  et  identifiées  de  collection  en 
collection,  l'amateur  s'en  méfie  et  avec  raison. 

Le  petit  tableau  en  question  provient  de  la  riche  collection 
de  feu  3M.  Scarisbrick  et  était  par  méprise  catalogué  comme 
Falens,  qui  peignait  dans  le  style  de  Wouwermans,  et  d'une 
tout  autre  manière  que  le  tab'eau  que  nous  avons  devant  nous. 
Karel  Falens  est  né  en  1684,  à  Anvers,  et  mourut  en  1733,  à 
Paris,  et  ce  tableau  porte  la  date  de  16/ii ,  date  de  plusieurs 
œuvres  de  Potter  dans  ce  genre.  Probablement  la  signature 
originale  du  maître  a  été  effacée  en  nettoyant  le  tableau  et 
remplacée  par  celle  de  Falens,  pendant  que  la  date  a  échappé 
à  la  destruction  par  hasard. 

En  revenant  au  tableau ,  les  costumes  appartiennent  à 
l'époque  de  Potter,  et  l'exécution  est  tout  à  fait  dans  si 
manière.  La  touche  fine  et  spirituelle,  le  fini  des  détails,  la 
connaissance  parfaite  de  l'anatomie  du  cheval,  le  ciel,  les  ar- 
bres, tout  nous  rappelle  entièrement  la  manière  de  faire  de  l'ar- 
tiste. 

Le  sujet,  qui  est  des  plus  simples,  représente  un  vieux  paysan 
qui  est  en  train  de  vendre  un  cheval  blanc  usé  jusqu'aux  os 
à  l'équarrisseur. 

Collection  Scaribrick. 

Bois.— H.  32  c.   L.  37  c. 
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REMBRANT  (Van  Ryn)  Signé. 

56.   Son  Portrait. 

Le  célèbre  artiste  est  assis  devant  une  'table  recouverte  d'un 
tapis  rouge.  Sa  main  repose  sur  quelques  feuilles  sur  lesquelles 
il  signe  son  nom.  Il  est  vêtu  d'un  manteau  brun  foncé,  doublé 
de  fourrure,  sous  lequel  apparaissent  deux  médailles  suspendues 
à  une  chaîne  d'or.  Il  porte  une  large  fraise  autour  du  cou  et  sa 
tête  est  couverte  d'une  toque  noire,  richement  ornée  et  bordée 
encore  de  fourrure.  Un  rideau  rouge  foncé  couvre  le  fond. 

La  lumière  tombe  de  toute  sa  force  sur  la  figure  et  la  fraise, 
en  laissant  la  moitié  de  la  première  dans  l'ombre  avec  le  reste 
du  tableau. 

Il  semble  que  l'artiste  a  voulu  concentrer  toute  la  vigueur  de 
son  génie  dans  ce  portrait.  L'expression  énergique  et  pensive, 
la  touche  ferme  et  en  même  temps  achevée,  mais  surtout 
cette  couleur  chaude  et  brillante  qui  rend  les  œuvres  de  Rem- 
brandt si  remarquables,  et  qui  approche  tant  de  la  vie  même. 
Le  tout  ensemble  si  faiblement  décrit  dans  ces  lignes,  fait  de  ce 
tableau  une  toile  de  premier  rang . 

Collection  Scarisbrick. 

Toile.— H.  90  c.  L.  74  c. 


LE  MEME 

57.   IiC  Rabbin. 

Ce  portrait  d'homme  en  costume  oriental  est  de  petite  dimen- 
sion et  du  plus  grand  fini  de  touche.  La  tête  du  rabbin  est  cou- 
verte d'un  turban  surmonté  d'une  agrafe  en  pierres  précieuses 
et  son  corps  est  enveloppé  dans  un  manteau  couleur  d'or. 

Bois.— H.  27  c.   L.  21  c. 
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RUYSDAEL  (Jacques) 

Nous  avons  à  décrire  quatre  paysages  du  célèbre  rival  de 
Hobbema.  Ces  tableaux  ne  sont  pas  grands,  mais  authentiques, 
jolis  et  d'une  excellente  conservation. 

Les  mérites  des  paysages  de  Ruysdael  ont  été  tant  de  fois  dé- 
crits, et  sont  si  bien  connus  de  l'amateur  que  tout  éloge  en  est 
superflu.  Il  suffit  de  dire  que  c'est  un  Ruysdael  et  d'indiquer  que 
c'est  un  bon  tableau. 


58.  Paysage  boisé  avec  Cascade. 

Sur  le  premier  plan,  un  homme  se  repose,  sous  un  arbre,  tandis 
que  deux  autres  se  perdent  dans  le  bois.  Sur  le  devant  du  ta- 
bleau, la  lumière  tombe  sur  une  cascade.  On  aperçoit  la  ville 
d'Haarlem  à  l'horizon. 

Bois.— H.  60  c.  L.  48  c. 


3o 


LE  MÊME 


5!).  Paysage  à  vol  d'oiseau.  \? ./ o  » 

ô  Cette  jolie  esquisse  représente  une  prairie  fortement  éclairée 

sur  laquelle  sont  étendues  des  toiles.  Le  second  plan,  couvert  de 

bois  épais,  est  dans  l'ombre.  A  l'horizon  on  aperçoit  l'église 

d'Haarlem. 

Collection  Scarisbrick. 

Toile.— H.  34  c  L.  43  c. 
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LE  MÊME  (Signé) 

Paysage  avec  des  Ruines.  /-  ^^^0  3 &~& 

Sur  le  premier  plan,  on  voit,  au  bord  de  l'eau,  des  ruines  en- 
tourées par  un  bosquet.  Au-dessus  un  arbre  qui  se  détache  sur 
le  ciel.  Plus  loin  une  plaine  éclairée  par  le  soleil,  et  la  ville 
d'Haarlem  dans  le  lointain. 

Collection  Scarisbrick. 

Toile.— H.  38  c.  L.  33  c. 


LE  MÊME  (Signé) 


61.   Paysage  rustique.  &  c>  °  X/l)~ 

Auprès  d'une  petite  rivière  se  trouve  un  groupe  de  cabanes 

et  d'arbres,  avec  un  village  à  distance.  Près  de  la  route  est  assis 

un  homme  qui  semble  en  conversation  avec  une  femme  debout 

devant  lui. 

Bois.— H.  34  c.  L.  31  c. 


R0MEYN  (Guillaume)  Signé. 

62.  Paysage  et  Animaux.  &  <5*~c? 

Dans  un  paysage  italien,  se  repose,  à  côté  d'un  âne,  un  groupe 
de  vaches,  de  brebis  et  de  chèvres.  Sur  le  second  plan,  on  voit 
des  arbres  et  à  gauche  un  terrain  montagneux  se  perd  dans 
l'horizon.  Cette  scène  de  calme  est  éclairée  par  un  soleil  cou- 
chant. 

Cette  charmante  petite  toile  nous  rapelle  en  même  temps  les 
œuvres  de  Dujardin  et  de  Van  de  Velde,  que  ce  peintre  avait 
profondément  étudiées. 

Collection  Scarisbrick. 

Toile.— H.  24  c.  L.  32  c. 
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RYEKAERT  (David)  Signé. 

63.  lies  Chanteurs.  f.  *  o  o 

Dans  un  cabaret  flamand,  deux  hommes  sont  assis  sur  des 
bancs,  à  côté  d'une  table  rustique.  L'un  d'eux,  un  vieillard  à  la 
barbe  grise,  joue  de  la  guitare  ;  le  second,  aux  cheveux  rouges, 
tient  une  pipe  à  la  main.  Par  derrière,  un  autre  est  debout  avec 
un  verre  plein  ;  tous  les  trois  chantent  à  pleine  poitrine  pendant 
qu'un  ouvrier  assis  de  côté  semble  être  plongé  dans  un  profond 
sommeil,  au  milieu  du  vacarme.  Dans  la  seconde  partie  de  l'ap- 
partement on  voit  deux  autres  hommes,  et  à  l'entour  des  groupes 
sont  plusieurs  ustensiles  des  cabarets  dispersés. 

Cet  admirable  tableau  peut  rivaliser  avec  les  meilleures  pro- 
ductions de  la  palette  de  Teniers,  pour  la  vérité  d'expression,  le 
pinceau  fin  et  spirituel,  la  couleur  transparente  et  sa  facilité 
d'exécution. 

Collection  Scarisbrick. 

Bois.— H.  k'-x  c  L.  58  c. 

SASSO  FERRATO  (Gioyanm-Salyi  Da) 

64  .   3Iadone  en  prière.  j*  c  & 

V  ç 
X  û  Excepté  Raphaël,  jamais  peintre  n'a  mieux  compris  le  sublime 

que  Sasso  Ferrato. 

Le  peintre  a  représenté  ici  la  Mère  du  Christ,  la  tète  un  peu 
inclinée,  vue  aux  trois  quarts  et  couverte  d'un  voile  qui  jette 
une  demi-ombre  sur  son  front.  Ses  mains  levées  sont  jointes 
comme  en  prière.  Elle  porte  un  corsage  rouge  et  de  sa  tête 
tombe  un  manteau  bleu  qui  enveloppe  son  corps. 

Le  tout  ensemble  dans  cette  peinture  justifie  la  haute  répu- 
tation du  maître. 

Oval.— Toile.— H.  71c.  L.  53  c. 
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SEGHERS  (Daniel)  Signé. 

65.  Guirlande  de  Fleurs. 

Au  milieu,  un  médaillon  en  grisaille  représentant  la  sainte 
Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  et  saint  Jean  ;  ils  sont  entourés  de 
bouquets  de  fleurs  sur  lesquels  se  reposent  des  papillons. 

Ce  peintre  habile  et  modeste,  dont  les  œuvres  furent  couron- 
nées de  lauriers  par  ses  contemporains  et  payées  de  son  vivant 
même  à  prix  d'or  par  les  princes ,  nous  a  donné  dans  la  belle 
composition  que  nous  avons  devant  nous,  une  preuve  remarqua- 
ble de  son  talent. 

Toile.— H.  39  c.  L.  32  c. 

SOOLEMAKER  (J.-F.) 

66.  Paysage  et  Animaux. 

Dans  un  paysage  italien,  une  paysanne  passe  l'eau  accom- 
pagnée de  son  troupeau.  Un  homme  assis  sur  son  cheval  forme 
l'arrière-garde.  Une  rivière  traverse  l'avant-plan ,  et  à  côté 
s'élèvent  des  arbres.  Plus  loin,  de  distance  en  distance,  on  voit 
des  habitations  couvrant  une  plaine  entourée  par  une  chaîne  de 
montagnes.  La  scène  est  illuminée  par  un  soleil  couchant  qui 
rend  aux  objets  cette  couleur  riche  et  dorée  qui  appartient  si 
spécialement  au  ciel  de  l'Italie. 

Collection  Scarisbrick. 

Bois.— H.  34  c  L.  49  c. 

SWANEVELT  (dit  Herman  d'Italie) 

67.  Paysage  avec  Figures.  /  ^  a 

Ce  digne  ami  de  Claude  nous  donne,  dans  ce  paysage  monta- 
gueux,  la  vérité  de  l'école  hollandaise  unie  à  la  noblesse  de 

l'école  italienne. 

Toile.— H.  49  c.  L.  65  c. 
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SLINGELAND  (Pierre  Van) 

68.   Ij'École.  &.  &  o& 

Derrière  une  table,  sur  laquelle  est  placé  un  pupitre,  est  assis 
dans  un  fauteuil  un  homme  âgé ,  à  la  barbe  et  aux  cheveux 
blancs.  Il  tient  dans  la  main  gauche  une  plume  qu'il  examine 
avec  attention  à  travers  un  pince-nez  qu'il  soutient  de  l'autre. 
Il  est  vêtu  d'une  tunique  violacée  et  porte  une  toque  rouge  bro- 
dée d'or.  Un  encrier,  une  férule  et  quelques  jouets  sont  placés 
sur  la  table.  Un  écolier,  aux  cheveux  blonds  tombant  en  boucle 
sur  ses  épaules,  et  qui  porte  un  manteau  cramoisi  sur  le  bras, 
se  trouve  devant  le  pédagogue  et  tient  ses  mains  sur  un  livre 
posé  sur  le  pupitre.  Un  autre  enfant  est  à  côté  de  lui  et  tient 
égalemeut  un  livre  à  la  main.  Tous  deux  semblent  préoccupés  de 
leurs  leçons.  Derrière  le  fauteuil,  on  voit  un  autre  groupe  de  qua- 
tre écoliers  jouant  derrière  le  dos  du  maître,  et  plus  loin  un  jeune 
garçon  lisant  et  un  autre  qui  suspend  sa  boîte  au  mur.  Au  fond, 
se  trouvent  des  écoliers  assis  au  tour  d'une  table  et  occupés  de 
leurs  leçons,  pendant  qu'un  d'eux  examine  une  blessure  à  sa 
jambe.  Dans  la  porte,  une  femme  cherche  à  faire  entrer  à  l'école 
un  enfant  qui  semble  refuser.  Une  cage  d'oiseau  est  suspendue 
au  plafond  et  une  lanterne  est  placée  à  côté  du  maître,  sur  un 
banc.  L'ensemble  forme  une  composition  de  seize  figures. 

Houbraken  dit  que  Slingeland  a  mis  quelquefois  jusqu'à  trois 
ans  à  peindre  un  tableau,  et  vraiment  en  examinant  l'exécution, 
même  dans  les  moindres  détails  du  chef-d'œuvre  qui  est  devant 
nous,  nous  sommes  portés  à  le  croire.  Sans  perdre  ni  la  fraî- 
cheur, ni  la  force  de  la  couleur,  ni  l'harmonie  des  teintes,  il  a 
poussé  le  fini  dans  ce  tableau  à  un  point  qui  surpasse  tous  ses 
rivaux  dans  ce  genre  :  Breughel,  Mieris  et  Dow  même  compris 

Collection  Scarisbrick. 

Bois.— H.  kl  c  L.  34c 
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TÉNIERS  (David,  le  Jeune) 

69.   IJe  Départ  pour  la  Chasse.         Ç .  &  &<? 

Dans  un  paysage  orné  d'arbres  magnifiques  et  à  l'entrée  d'un 
bois,  deux  seigneurs  disent  adieu  à  une  dame  devant  un  châ- 
teau. A  l'entrée  une  servante  attend  sa  maîtresse,  et  un  certain 
nombre  de  chiens  et  de  gardes  sont  déjà  en  avant  de  leurs  maî- 
tres. Sur  le  devant,  un  paysan  avec  sa  femme  conduisent  leur 
troupeau  à  un  ruisseau  qui  semble  être  alimenté  par  un  étang 
qui  se  trouve  au  troisième  plan  à  un  niveau  supérieur. 

Cette  superbe  composition,  simple  dans  ses  détails,  mais  gran- 
diose dans  son  ensemble,  est  éclairée  par  le  reflet  des  nuages  sur 
lesquels  le  soleil  levant  verse  sa  lumière. 

Collection  Scarisbrick. 

Bois.— H.  73  c.  L.  1  m.  23  c. 


LE  MÊME 


70.  Un  Page  avec  son  Chien.  *ê/ 0 

Cette  esquisse  exécutée  avec  cette  touche  spirituelle  pour  la- 
quelle Teniers  est  si  bien  connu,  est  une  étude  dont  il  s'est  servi 
plusieurs  fois  dans  ses  tableaux. 

Bois.— H.  27  1/2  c.  L.  20  c. 
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TERBURG  (Gérard) 

71 .  Un  Portrait.  '  ^  Q 

Ce  portrait,  dont  le  nom  est  inconnu,  représente  un  jeune 
guerrier  en  armure,  la  main  posée  sur  son  casque  qui  se  trouve 
à  côté  sur  une  table,  et  à  distance  on  voit  la  mère. 

Toile.— H.  kl  c.  L.  37  c. 

TITIEN  (Tiziano  VECELLI ,  dit  le) 

72.  Calisto  en  jugement  devant  Diane. 

Le  Titien  a  quatre  ou  cinq  fois  traité  le  sujet  que  nous  avons 
devant  nous  en  en  changeant  toujours  la  composition. 

Dans  un  riche  paysage  montagneux  la  chaste  déesse  est  assise 
sur  un  tertre,  sous  un  baldaquin  de  soie  cramoisie,  tenant  dans 
sa  main  gauche  une  flèche  et  montrant  de  l'autre  Calisto. 
Un  manteau  de  soie  bleu-foncé  est  jeté  sur  ses  genoux.  Elle  est 
entourée  de  sa  suite,  représentée  par  dix  jeunes  femmes,  qui 
sont  groupées  gracieusement  autour  d'elle.  Calisto,  baissant  la 
tête  sous  sa  honte  et  entièrement  déshabillée,  est  exposée  de- 
vant sa  maîtresse  par  deux  de  ses  compagnes  qui  ont  ôté  le 
voile  qui  couvrait  sa  beauté.  On  voit  au-dessous  de  ce  groupe, 
qui  est  séparé  par  un  ruisseau,  des  membres  du  conseil,  une  autre 
nymphe,  l'arc  à  la  main.  Aux  pieds  de  Diane  et  sur  le  devant 
des  habits  et  des  objets  de  chasse  sont  dispersés.  Au  second 
plan  se  trouve  une  fontaine  et  la  perspective  découvre  un  ter- 
rain onduleux  planté  d'arbres,  derrière  lesquels  des  montagnes 
se  perdent  dans  l'horizon.  La  scène  est  largement  illuminée  par 
le  soleil. 
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Il  est  impossible  de  décrire  les  mérites  de  cette  magnifique 
toile,  on  ne  sait  qu'admirer  plus,  ou  la  force  de  couleur,  ou  la 
transparence  des  ombres,  ou  les  teintes  variées  des  chairs,  ou  la 
grâce  et  l'abandon  des  poses.  C'est  un  bouquet  de  jolies  filles, 
réunies  par  la  main  d'un  Titien. 


Toile.  — H.  90  c.  L.  1  m.  15  c. 


LE  MEME 

73.   Dauée.  tf '  &  o 

Elle  est  à  demi  couchée  sur  un  lit  couvert  d'un  drap  et  tient 
dans  sa  main  droite,  le  rideau  qui  est  étendu  autour  de  sa 
couche.  Jupiter,  se  montrant  au  milieu  des  nuages,  laisse  tom- 
ber de  sa  main  des  pièces  d'or,  qu'une  servante  tâche  de  rece- 
voir sur  un  plat. 

Ce  tableau  est  gravé,  et  il  est  probable  que  la  petite  toile 
que  nous  avons  devant  nous  a  été  peinte  par  l'artiste  pour  la 
gravure. 

Toile.— H.  25  c.  L.  31  c. 


TINTORET  (Jacopo  ROBUSTI,  dit  le) 


74 .  Exposition  du  Christ. 

Le  Sauveur  est  assis  au  haut  d'un  escalier,  d'où  Pilate  le  mon- 
tre aux  Juifs.  En  bas,  sur  le  premier  plan,  se  trouvent  plusieurs 
figures  au  milieu  desquelles  une  femme  est  assise  montrant  le 
Christ  à  ses  enfants.  La  multitude  se  presse  sur  les  côtés,  et,  au- 
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dessus,  on  voit  quelques  hauts  personnages  sur  des  balcons.  La 
scène  est  vivement  éclairée  par  un  effet  de  soleil. 

Le  Rembrandt  vénitien,  dont  les  tableaux  de  chevalet  sont 

assez  rares,  a  transféré  sur  cette  toile,  la  force  de  sa  palette 

avec  cette  hardiesse  de  touche  et  vérité  de  couleur,  qui  a  rangé 

ses  œuvres  à  côté  des  productions  des  plus  éminents  coloristes. 

Toile.— H.  Ira.  hc  L.  81  c. 

TOL  (Dominicus  Van) 

75.  lia  Faiseuse  de  Dentelles.         /^^ 

Dans  un  appartement  pavé  en  carreaux  bleus  et  blancs,  est  as- 
sise une  jeune  Hollandaise  à  corsage  rouge  et  jupe  jaune,  ayant 
un  coussin  à  dentelles  sur  ses  genoux.  A  côté  d'elle  est  un  petit 
chien  à  qui  elle  présente  un  morceau  de  pain.  Sur  une  table 
recouverte  d'un  tapis  vert  est  posé  un  plateau  en  argent  avec 
du  pain  et  un  verre  de  bière.  Derrière  elle,  est  suspendu  un 
rideau. 

Collection  Behrens. 

Toile.— H.  35  c.  L.  31  c. 

VÉLASQUEZ  (Don  Diego-Rodriguez  de  PILVOA) 

76.  Portrait  d'un  grand  d'Espagne.  v  '  ° 

/Tsj  Ce  jeune  seigneur  porte  un  chapeau  dont  l'ombre  couvre  une 

partie  de  sa  figure  ;  ses  mains  sont  appuyées  sur  une  croisée. 
Un  manteau  noir  est  jeté  sur  son  épaule  gauche  et  couvre  en 
partie  un  pourpoint  gris  orné  d'une  riche  chaîne. 

Dans  ce  portrait,  le  célèbre  rival  de  Van  Dyck  nous  donne  un 
spécimen  remarquable  de  la  grâce  de  ses  poses  et  de  la  puis- 
sance de  sa  palette. 

Toile.— H.  75c.  L.  63  c. 
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LE  MÊME 

77.  Thomyris ,  reine  des  Seytlies  ,  fait  plonger  la 

tête  de  Cyrus  dans  1111  vase  plein  de  sang. 

J  o  o 
Sous  le  portique  d'un  palais,  on  voit  la  reine  entourée  de 
dames  de  sa  cour.  Devant  elle,  le  bourreau  plonge  la  tête  dans 
un  vase,  derrière  lequel  se  trouvent  plusieurs  seigneurs  en  cos- 
tume oriental  et  des  guerriers. 

Cette  composition  a  été,  plus  d'une  fois,  reproduite  avec  quel- 
ques légères  variantes,  par  Rubens. 

Bois.— H.  25  c.  L.  32  c. 

LE  MÊME 

78 .  Un  Groupe  de  Cavaliers  dans  un  Camp,    j  0  0 

Sous  un  arbre  au  milieu  du  tableau  un  soldat  mourant  est 
assisté  par  des  moines  dans  ses  derniers  moments.  Plusieurs 
groupes  de  cavaliers  sont  dispersés  dans  la  plaine. 

Toile.— H.  37  c.  L.  03  c. 

VELDE  (Adrien  Van  de) 

79.  IJe  Ruisseau. 

Dans  un  site  solitaire  enclos  par  des  collines  et  des  buissons 
coule  un  ruisseau.  Au  milieu  de  cette  scène  tranquille,  un  jeune 
berger  est  assis  sur  un  tronc  d'arbre  et  se  lave  les  pieds.  Son 
petit  troupeau  est  autour  de  lui.  Le  tout  se  reflète  dans  l'eau. 

On  ne  sait  qu'admirer  le  plus,  ou  le  fini  du  pinceau,  ou  le 
dessin  correct,  ou  la  vérité  de  couleur. 

Toile.— H.  30  c.  L.  40  c. 
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VELDE  (Guillaume  Van  de)  Signé. 

^3*  C  k.  u  If  S  0/2-, 

80.   Une  Brise.         Pc?  e?  a 

/  1/  •  Sur  les  côtes  de  la  Hollande,  une  mer,  légèrement  agitée, 

//  s'éloigne  du  rivage.  Un  yacht  à  pleines  voiles  traverse  les  ondes, 

se  dirigeant  vers  deux  navires  de  guerre  qu'on  voit,  à  distance, 
se  préparer  à  partir.  Une  barque  de  pêcheur,  dans  laquelle  on 
voit  plusieurs  personnes,  se  balance  sur  l'eau,  attendant  un 
autre  passager,  qui  est  porté  sur  le  dos  d'un  matelot.  Une  autre 
barque,  qui  se  trouve  encore  sur  le  sable,  se  prépare  à  le  quitter. 
Deux  marins  sont  en  conversation  sur  la  plage. 

Si  Adrien  occupe  le  premier  rang  parmi  les  paysagistes  de 
son  temps,  Guillaume  surpasse  tous  les  peintres  de  marine  con- 
temporains pour  la  vérité  surprenante  avec  laquelle  il  savait  re- 
présenter la  mer  limpide  dans  toutes  ses  nuances. 

Collection  Scarisbrick. 

Toile.— H.  32  c.  L.  45  c. 


LE  MEME 

81.   In  Calme. 

Un  ciel  serein,  parsemé  de  légers  nuages,  qui  sont  éclairés 
d'une  teinte  rosàtre,  reflète  sa  lumière  sur  une  mer  calme,  cou- 
verte de  navires  de  guerre  et  de  barques  de  pêcheurs.  A  l'ho- 
rizon, on  aperçoit  un  port,  et,  sur  le  premier  plan,  s'étend  le 
rivage  sur  lequel  se  trouvent  encore  deux  autres  barques  dont 
une  est  vue  à  demi,  et  quelques  pêcheurs.  Une  jetée  en  pilots 
avance  dans  la  mer. 

Une  atmosphère  vaporeuse,  et  en  même  temps  transparente, 
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repose  sur  l'étendue  des  eaux,  circulant  autour  des  objets,  et 
donnant  à  tous  les  plans  leurs  distances. 

Collection  Lindsay. 

Toile.— H.  32  c.  L.   39  c. 

VERSCHUURING  (Henri) 

82.   Le  Marché  aux  Chevaux. 

Au  milieu  de  nombreux  personnages  et  de  chevaux,  deux  cava- 
liers, dont  un  en  habit  rouge  est  monté  sur  un  cheval  blanc  et 
l'autre  sur  un  cheval  gris,  se  saluent  ;  un  chien  court  cà  leurs  côtés. 
A  gauche,  un  homme  inspecte  lesdents  d'un  cheval  brun,  entouré 
de  plusieurs  personnes  montées  et  à  pied.  A  droite,  on  voit  une 
jument  pie  avec  son  poulain,  dont  un  personnage  en  costume 
turc  semble  discuter  le  prix  avec  un  homme  en  habit  noir.  Au 
second  plan,  se  trouvent  plusieurs  autres  groupes  de  chevaux,  et 
un  vieux  château  en  ruines  sur  la  hauteur. 

Cette  scène  animée,  du  digne  élève  de  Both,  est  éclairée  par 
un  soleil  couchant  qui  jette  ses  rayons  dorés  sur  les  nuages  et 
sur  un  paysage  montagneux. 

Bois.— H.  GO  c.   L.   84  c. 


VERBEEGK 

83.   Un  Groupe  vénitieu.  4  o  o 

Devant  un  balcon,  on  voit  des  dames  et  des  messieurs  dans 
de  riches  costumes  de  fantaisie,  faisant  delà  musique.  Un  d'eux, 
en  costume  d'arlequin,  joue  du  violon ,  et  une  dame  de  la  gui- 
tare. Derrière  eux,  un  autre  homme  joue  du  cornet  à  piston. 
Une  jeune  fille  est  inclinée  sur  un  riche  tapis  étendu  sur  le 

balcon. 

Bois.— H.  60  c.  L.  46  c. 
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LE   MEME 

84 .  l<e  Pendant. 

■ 

_£  Une  dame,  richement  habillée,  joue  delà  guitare.  Un  monsieur 

lui  présente  un  verre  de  vin  ;  d'autres  personnages  se  trouvent 

derrière  eux,  pendant  qu'un  enfant  s'appuie  sur  les  plis  d'un 

tapis  qui,  comme  dans  le  tableau  précédent,  est  étendu  sur  la 

balustrade. 

Bois.— H.  60  c.  L.  46  c. 

VÉRONÈSE  (Paulo  CALIARI,   dit  Paul) 

85 .  Portrait  du  Pape  Jules  II.  ^  °  <* 

Y<~  Ce  beau  portrait,  peint  d'une  main  hardie,  représente  le  pape 

assis  dans  un  fauteuil,  tenant  d'une  main  un  livre  de  prières,  et 
donnant  la  bénédiction  de  l'autre. 

Collection  du  Earl  of  Shrewsbury. 

Toile.— H.  lm.  24c  L.  94  c 


VOIS  (Ame  de) 


8G .   lie  Buveur. 


L'artiste  a  représenté  dans  ce  tableau  différents  degrés  et 
divers  effets  de  l'ivresse  avec  une  vérité  naïve. 

Un  homme,  vêtu  de  gris,  tient  un  bol  à  la  main.  Sa  ligure 
exprime  la  jouissance  qu'il  trouve  dans  son  verre,  pendant 
qu'on  voit,  à  distance,  d'autres  buveurs  se  livrant  aux  excès  de 
l'ivresse. 

Le  pinceau  délicat  et  vrai  de  cette  composition  humoriste  esl 


digne  d'un  Ostade. 


Bois.— H.  26  c  L.  22  c 
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VRIENDT  (Franc  de) 

87.  lia  Sainte  Famille.  &&o 

La  Vierge  est  assise,  tenant  l'Enfant  dans  ses  bras.  Elle  est 
vêtue  d'une  robe  rouge  couverte  d'un  manteau  bleu.  Ses 
cheveux  sont  ornés  d'un  voile,  et  une  écharpe  grise  tombe  de 
ses  épaules.  Joseph  se  trouve  auprès  d'elle,  un  livre  à  la  main. 
Une  gloire  dorée  couvre  le  fond  du  tableau. 

Cette  composition,  gracieuse  et  simple,  surtout  dans  la  tête  de 
la  Vierge  et  dans  celle  de  l'Enfant,  est  digne  de  l'artiste  qui  était 
surnommé  par  ses  contemporains  le  Raphaël  flamand. 
Bois.— H.  1  m.  22  c.  L.  81  c. 

WATTEAU  (Antoine) 

88.  Une  Scène  vénitienne. 

Cette  riche  composition  représente  une  réunion  d'un  grand 
nombre  de  seigneurs  et  de  dames  dans  le  jardin  d'un  palais 
vénitien.  La  grâce  des  poses,  la  touche  spirituelle,  la  vérité  et 
la  variété  des  couleurs,  nous  rappellent  involontairement  les 
productions  célèbres  de  Paul  Véronèse,  que  l'artiste  français, 
capricieux  mais  habile ,  a  étudié  beaucoup  et  quelquefois  sur- 
passé. 

Toile.— H.  70  c.   L.  83  c. 

WEENIX  (Jean) 

89.  Rature  morte.  J *  &  *•  o 

Dans  un  magnifique  paysage  se  trouvent,  sur  le  premier  plan, 
un  lièvre  mort,  et,  à  côté,  des  cochons  de  Barbarie;  par  der- 
rière, des  perdrix  et  des  ustensiles  de  chasse.  Une  hupe  est 
perchée  sur  une  des  branches  d'un  magnifique  marronnier. 
Toile.— H.  1  m.  32  c.  L.  1  m.  5  c. 
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WERFF  (le  Chevalier  ADRIAN  Van  Der)  Signé. 

90.  lie  Jeu  d'Osselets. 

Trois  jeunes  filles  s'amusent,  dans  l'embrasure  d'une  croisée, 
à  jouer  aux  osselets.  Une  d'elles,  aux  cheveux  blonds,  a  la  main 
droite  posée  sur  la  balustrade  et  tient  un  osselet  dans  l'autre. 
Sa  robe  blanche  est  à  moitié  couverte  d'une  mantille  en  satin 
bleu.  Une  autre,  aux  cheveux  bruns  réunis  par  un  ruban  rouge, 
relève  son  bras  gauche  qui  repose  sur  un  riche  tapis.  Derrière 
elles,  on  voit  une  autre  petite  fille  dans  l'ombre. 

La  délicatesse  et  le  fini  de  ce  charmant  petit  tableau  sont  ad- 
mirables. La  candeur  de  la  jeunesse,  si  difficile  à  rendre,  est 
sans  reproches.  La  lumière  joue  sur  ces  chairs  pures  et  trans- 
parentes. C'est  une  perle  de  la  palette  du  peintre. 

Collection  Behrens. 

Bois.— H.  19  c.  L.  15  c. 

WILSON 

91 .  Paysage.  /  o  o 

Sur  les  côtes  d'Angleterre,  éclairées  par  le  soleil  couchant, 
cette  toile,  d'un  des  premiers  paysagistes  anglais,  nous  rappelle 
beaucoup,  dans  son  exécution,  l'école  hollandaise. 

Toile.— H.  48  c.  L.  60  c. 

WOUVERMANS  (Philippe) 

92.  lia  Retraite. 

L'arrière-garde  d'un  escadron  espagnol  est  poursuivi  par  l'in- 
fanterie hollandaise. 
Au  milieu  de  cette  scène"  de  bataille,  et  sur  l'avant-plan,  un 
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cavalier,  nu-tête  el  monté  sur  un  cheval  blanc,  se  défend  contre 
un  soldat  qui,  couché  par  terre,  le  menace  de  sa  lance.  Un  autre 
cavalier,  monté  sur  un  cheval  brun,  lève  l'épée  contre  un  soldat 
qui  tire  sur  lui.  De  l'autre  côté,  un  cavalier  est  tombé  avec  son 
cheval  auprès  de  l'eau.  Il  est  suivi  de  ses  camarades,  qui  s'ef- 
forcent de  défendre  leur  drapeau,  et  sont  serrés  de  près  par  la 
ligne  de  l'ennemi.  Le  ciel  est  couvert  de  nuages  et  de  fumée. 

Quelle  finesse  et  quelle  vérité  dans  les  détails  !  Quelle  force 
dans  l'ensemble!  On  ne  pense  pas  à  un  tableau  ;  on  croit  voir 
une  bataille. 

Collection  Scarisbrick. 

Bois.— H.  34  c.  L.  hl  c. 


Renou  et  Maulde  ,  imprimeurs  de  la  Compagnie  des  Commissaires-Priseurs . 
rue  de  Rivoli,  144.  8518 


